
En Avent avec les prophètes 
d’hier et d’aujourd’hui
Retraite Avent 2021

C’est quoi un prophète ?

Pour la cause de Sion, je ne me tairai pas  ! (Es 62, 1)
Jérusalem, quitte ta robe de tristesse  ! (Ba 5, 1)
Voici venir des jours ... (Jr 33, 14)

Les paroles prophétiques résonnent presque comme des slogans, on les imagine criées
devant des foules, de plein cœur et avec une force de conviction profondément ancrée.
Elles résonnent à travers les chants qui nous accompagnent dans la prière. Mais qu’en
est-il alors de ces personnages ? Qui sont-ils ? A qui s’adressent-ils ? Et pourquoi ? 

Quand on plonge dans l’ancien Testament, on peut y découvrir un diptyque1 : d’un côté
le récit de la création et une histoire allant des trois grands patriarches Abraham, Isaac
et Jacob à ses douze fils, et de l’autre une deuxième partie qui raconte la traversée du
Jourdain, l’installation en Terre Sainte et jusqu’à l’exil en Babylone. Le contexte des livres
prophétiques se situe tout au long de cette deuxième partie de l’histoire d’Israël,  et
comme en écho à Abraham, Isaac et Jacob et ses douze fils, il y a également trois grands
prophètes : Isaïe, Ézéchiel et Jérémie, et ensuite par douze petits prophètes.

Pour se mettre à l’écoute des prophètes, il s’agit donc bien de plonger dans l’histoire
d’un peuple qui lit ses expériences à la lumière de sa foi. Dans un premier temps, Dieu a
sauvé son peuple de l’esclavage et lui a donné la liberté et une terre ; il a conclu une
alliance avec lui qui engage cette liberté donnée. Quelle sera alors la réponse du peuple
et  de  ses  responsables  religieux et  politique ?  C’est  ce  que  raconte  cette  deuxième
partie  de  l’histoire,  depuis  l’entrée  en  Terre  Sainte  jusqu’à  l’exil :  Or  le  royaume  se
déchire en deux parties, le royaume d’Israël au nord et Juda au sud. Ils sont traversés par
des injustices et la corruption fait rage. Les rois, les prêtres et le peuple suivent sans cesse
d’autres dieux. Et pour couronner le tout ces royaumes subissent l’influence des grands
empires jusqu’à être envahis et à endurer la déportation de tout un pan de la société. 

Quel contraste avec l’expérience de salut, la promesse qui devait se réaliser ! Comment
cela peut-il faire sens ? C’est à ces moments de crise que surgit un prophète, qui crie
haut  et  fort  contre  l’idolâtrie  et  les  injustices  qui  empêchent  le  salut  d’advenir.  Le
prophète dénonce ce qu’il pense être l’origine des maux du présent. Il le fait souvent
après avoir eu une rencontre fulgurante avec le Seigneur, comme cette vision grandiose
de Dieu assis sur un char avec des roues qui tournent dans des directions opposés pour
Ézéchiel. Ils portent le message qui leur est confié avec toute leur vie : par exemple Dieu
invite Osée à faire un geste fort qui symbolise quelque chose de la relation du peuple
avec Dieu en se réconciliant avec sa femme qui l’avait trompé. Dieu rappelle qu’il est là
attendant le retour de son peuple qui s’est détourné de lui pour de faux dieux.

1 Thomas Römer, Jean-Daniel Macchi et Christophe Nihan (ed.), Introduction à l’Ancien Testament, Labor et Fides, 
2009, p. 314.
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Les prophètes et prophétesses sont donc des figures impressionnantes,  et leurs écrits
d’une force peu commune. Mais quand on regarde de plus près leurs livres, on se rend
compte que sous un visage prophétique se révèlent plusieurs disciples. Ils ont été écrits
sur de grands laps de temps et montrant une grande diversité de style et de contenu.
On parle ainsi de 3 ou 4 Isaïe, d’un livre de Jérémie écrit 20 ans après sa prédication par
Baruch son scribe et ainsi de suite. 

Une autre  chose :  les  prophètes  annoncent  rarement  d’emblée  une  bonne nouvelle.
Jérémie par exemple annonce la destruction de Jérusalem qui surviendra réellement. Ils
n’ont pas un regard irénique et enjolivé sur le monde. Plutôt ils nous rappellent que Dieu
est avec nous, qu’il traverse à nos côtés nos nuits, qu’il nous espère enfin debout et qu’il
veut pour nos sociétés la justice et la paix. Cette espérance ne se joue pas dans un avenir
lointain, mais aujourd’hui, où elle est toujours à nouveau à construire et à inventer.

Nous pouvons donc nous demander dans notre propre contexte quelles sont ces choses
que nous prenons pour des dieux ou ces promesses futiles et fausses sécurités auxquels
nous  nous  accrochons.  Nous  pouvons  nous  demander  qu’est-ce  qui  fait  tenir  nos
communautés  humaines  et  sur  quels  fondements  nous  construisons  notre  vie.  Notre
présent  a  besoin  de  paroles  prophétiques !  Le  livre  des  Actes  des  Apôtres  dans  le
Nouveau Testament nous rappelle le livre de Joël au moment de la Pentecôte : 

«  Il  arrivera dans  les  derniers  jours,  dit  Dieu,  que je  répandrai  mon Esprit  sur  toute
créature : vos fils et vos filles prophétiseront, vos jeunes gens auront des visions, et vos
anciens auront des songes. ». (Ac 2, 17) 

L’Esprit Saint que nous avons reçu au baptême nous appelle tous à discerner le sens du
présent et le désir de Dieu pour nous.

En marchant vers Noël nous entendrons surtout des oracles du salut,  c’est-à-dire des
paroles  qui  disent  l’espérance  de  la  guérison  de  nos  maux,  la  venue  d’un  monde
nouveau. Préparons-nous donc à faire de la place en nous, à travers cette retraite, pour
que cette espérance puisse grandir, et nous permettre d’accueillir au cœur de nos vies
ce Dieu qui, quoi qu’arrive, ne lâche rien pour être avec nous.


